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Library, Sea Side Library et Franklin de ce quatuor, vient de mourir, 
Square library fourmillent de galli- célibataire comme le président, 
cismes. Héritier d’une ferme payée $7,000

Par simple curiosité, j’ai compté en 1818, située dans les environs de 
dans un article de huit pages d’une ce qui est aujourd’hui le Parc Gen 
revue mensuelle quatre-vingt-trois tral, mais alors à six milles du centre 
mots français. des affaires, il dut en vertu d’une

De cette manie il résulte très sou- clause testamentaire •conserver inté 
vent des erreurs les plus comiques, 
et des fautes qui ne peuvent être por­
tées au crédit des typographes.

Je me rappelle avoir lu ma âme, 
ma magasin, le petite caporale pour 
le petit caporal, nom familier crue 
les soldats donnaient à Napoléon 1er.
Je pourrais citer une foule d’autres 
balourdises de ce genre résultant de 
cette manie a la mode et de bon ton, 
d’intercalei une foule de mots fran­
çais dans la littérature et même dans 
la conversation.

L’automne dernier le Herald disait :
“ Voici le temps où nos compatriotes 
nous reviennent d’Europe bourrés de 
fort mauvais français et d’excellents 
articles de Paris.”

Il y a beaucoup de vérité en cela 
et je le sais par expérience' person­
nelle.

Si je ne craignais d’être taxé d’an­
glicisme, je citerais une très jolie 
poésie anglaise qui ridiculise en ter­
mes spirituels cette manie des galli­
cismes. A tout hasard je l’adresse et 
laisse à mon excellent ami le député 
d’Ottawa le soin de trancher le ques­
tion d'opportunité :

A WRITER.

He does not know his English well,
For vttlgar words he scorns to praise,
|And, consequently, thinks it swell 
To trifle with the Gallic phrase.

M. Domville reprend le débat sur 
la motion demandant la seconde lec 
ture des résolutions rapportées par le 
comité des voies et moyens.

L’hontirable député de Queen a 
mal compris je&résultàts du tarif dans 
leNôuveaud-Bïrtyswick el a voulu dé 
montré*'qu’ils affectafétit principale­
ment la vjlle de Saint Jean.

Les représentants de cette ville 
sont parfai^mept capables de défen­
dre les intérêts de fours électeurs 
sans avoir recours à l’aidé de l’éti an­
ger. Le tarif n’a pas été défavorable 
au Nouveau-Brunswick ; loin de là, 
comme le prouvent les. statistiques, 
le commerce est prospère, malgré la 
dépression qui affecte les différentes 
cités du Canada.

Le Nouveau-Brunswick est en 
voie de prospérité, et si les circons­
tance lui permettent ce construire le 
chemin de fer du Mégantic, Il établi­
ra d’une façon solide son commerce 
avec les Indes Occidentales.

Le tarif qui est envisagé aujour­
d’hui comme devant amener la ruine 
des différentes provinces, est sage 
ment établi, et bientôt sans doute Tes 
provinces en ressentiront les heureux 
résultats.

Le gouvernement agit d’une façon 
très sage en demandant l’émission 
d’une quantité plus considérable de 
papier-monnaie ; il supprimera ainsi 
le paiement d’iniérêts considérables 
en Angleterre.

L’impôt sur le charbon est mal cal­
culé, il serait plus rationnel, dans les 
intérêts du pays, de l’établir sur le

L’augmentation de tarif, loin d’af­
fecter les constructeurs de navires, 
est tout entier à leur avantage, com­
me le prouvent les différentes com­
mandes envoyées depuis quelques 
jours dans les différents chantiers de 
constructions maritimes.^^^^^^^

L’orateur termine 
le tarif n’avait affect 
brication du sucre et que la dépres­
sion commerciale que l’on constate 
dans la ville de Saint Jean n’était atr 
tribuable qu’aux désastres causés par 
le dernier incendie.

M. Cameron (Huron)—L’honorable 
député de Kings, M. Domville, ne 
s’est pas opposé en fréquentes 
sions d’une façon aussi énergique .à 
la politique nationale. 11 devrait con­
sulter les chiffres cités par l’honora­
ble député de Grey-Est, M. Sproule.

M. Sproule—Les chiffres que j’ai 
donnés sont extraits de différents, ar­
ticles du Globe de Toronto.

M. Cameron—De 1878 à 1879 les 
dépôts faits dans les banques ont di­
minué d’une façon considerable. La 
politique nationale ne peut être que 
nuisible au pays. Le ministre des 
finances a déclaré, du reste, que le 
commerce n’était aucunement en fa­
veur du tarif.

Sir Charles Tupper—Les remar­
ques que j’ai faites s’appliquent au 
Canada en général, et non à la Nou­
velle-Ecosse en particulier.

M. Doull donne quelques statisti­
ques au sujet de l’exportation du 
charbon.

M. Cameron cite quelques chiffres 
montrant que le tarif sur le charbon 
ne donnerait aucune satisfaction aux 
propriétaires de mines. Il pense que 
l’imposition du taril nouveau affec­
tera le pays d’une façon désastreuse.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

DIECHOS DU JOURpour l’année 1880-81, les subsides 
votés en 1879 ne devant conduire que 
jusqu’au 1er juillet prochain. Il lui 
était actuellement impossible de don 
ner le tableau complet de l’exercice 
courant, 1879-80, puisque l’année 
n’est qu’aux trois quarts, mais il ne 
pouvait non plus s’exempter entière­
ment d’en parler, il en a fait un 
aperçu rapide.

Voici en peu de mots le résumé de 
notre état financier, tel qu’exposé 
dans le discours du budget

D’abord, pour l’année 1878-79, 
commencée sous l’administration 
Mackenzie et terminée au moment 
de l’inauguration du régime protec­
teur, le chiffre en gros de la dépense 
et de la recette est, pour la première, 
de $*24,000,000 et pour la seconde de 
de $22,000,000, laissant un déficit de 
deux millions. Ce déficit eût été 
beaucoup plus considérable si les 
choses eussent suivi leur cours ordi­
naire, c’est-à-dire si l’exercice 1878- 
79 se fût achevé sous l’ancien systè­
me et sans l’intervention du nouveau 
tarif qui a eu pour effet d’activer 
énormément l’importation pendant 
les premiers mois de 1879 et d’aug­
menter le revenu des douanes de 
plus d’un million. Sir Leonard Tilley 
calcule avec raison, et en se bâsant 
sur des chiffres assez précis, que sans 
le secours apporté par la protection, 
le déficit aurait été de trois millions 
et demi ou quatre millions environ, 
a ajouter aux déficits des années pré­
cédentes. Voilà où nous menait le 
régime libéral.

La protection est venue à temps 
nous arrêter sur cette pente et 
le ministre des finances prévoit que 
le déficit pour les douze mois finis­
sant le 30 juin prochain, ne sera que 
d’un demi-million. Les estimations 
sont de *24,978,000 pour les dépenses 
et $24,450,000 pour les recettes, lais­
sant un déficit de $528,000. C’est le 
commencement de la renaissance.

Le déficit qui allait grossissant 
chaque année depuis 1874, tombe à 
un demi-million, et sir Leonard 
Tilley annonce que, pour l’exercice 
de 1880 81, ce demi-million de déficit 
sera converti en un demi million de 
surplus. Voici les chiffres qu’il 
donne : recettes, $25,517,000 ; dépen­
ses, $25,007,203. Surplus, $509,097. 
Si cette prévision se réalise, comme 
nous n’en doutons pas, nous pourrons 
considérer que la prospérité du pays 
est rétablie et que l’ère des embarras 
financiers est finie.

On trouve dans l’exposé financier 
de M. Léonad Tilley des données 
précises relativement à la balance du 
commerce. Ces chiffres montrent que 
nous marchons sûrement vers cette 
fameuse balance qu’une certaine 
classe de théoristes considèrent com­
me le sine qud non de la prospérité 
commerciale d’un peuple.

Voici le tableau de l’importation et 
de l’exportation depuis 1877 :

IMPORTATION

Pendant les mois finissant le 1er janvier
1878, total............................... $41,187,242

Importation pour les six mois
finissant le 1er janvier 1879,
total........... ..............................

Diminution...................................

!» Mars 1880

4 K«SOMMAIRE Le sénateur Girard a donné hier 
une soirée musicale à laquelle ont 
été invités les représentants du Ma­
nitoba et grand nombre de membres 
de la Chambre des communes
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BLIgralement cette propriété pe 
certain nombre d’années.

Le développement rapide de la 
cité fit augmenter la valeur de cette 
petite ferme de 30 acres jusqu’à con­
currence de $10,000,000; c’est aujour 
d’hui l’un des endroits fashionable 
de New-York. James Lennox vivait 
simplement au milieu de vieux do­
mestiques de famille, faisant le bien 
sans bruit, sans éclat, fondateur d’un 
hôpital, d’un asile, d’une biblio­
thèque publique tous richement do­
tés, entièrement dévoué à la collection 
de vieux livres, manuscrits, curiosi­
tés antiques etc., etc. Il fuyait l’éclat 
et la publicité, ne s’occupant pas des 
affaires extérieures, presque incons­
cient des changements politiques et 
ignorant les hommes remarquables

udantun

M. le récorder Sexton vient de mou­
rir à Montréal à l’âge avancé de 74 
ans. Parmi les aspirants à sa succes­
sion, on mentionne les noms de MM. 
Curran, Loranger et Thibault.
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PORCELAINE,Un certain nombre d’anciens col­
lègues de l’honorable M Robitaille, 
au nombre desquels se trouvaient les 
honorables MM. Lange vin et Baby, 
lui ont donné un diner, hier soir, au 
club Rideau.

Lui
CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

(44 *er«WB*x)
(Voir neLe comité de l’immigration a tenu 

ce matin une réunion fort impor 
tante. M. Larue, l’habile secrétaire 
du département de l’agriculture, 
était présent et a donné de fort inté­
ressantes explications sur les moyens 
pris par le gouvernement pour acti­
ver l’immigration dans la dernière 
année.

$5.00 SEB
:

M. J. J. Weiss, du Gaulois- et l’une 
des meilleures plumes parisiennes— 
dit dans un de ses articles que, si une 
tentative est faite pour expulser les 
Jésuites, le peuple prendra les armes 
et formera des barricades dans les

son pays.
Mort sans bruit, comme il avait 

vécu et dernier survivant de ce qua­
tuor millionnaire, il laisse sa for­
tune à ses neveux.
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IMPORTATEURS

Le conseil de la chambre de com­
merce de Québec a soumis une péti­
tion revêtue des signatures de la plu­
part des citoyens les plus influents de 
cette ville pour obtenir du gouver­
nement l’exploration d une partie de 
la ligne que le général Hewson dé­
sire faire adopter pour la construe 
tion du chemin de fer du Pacifique.

68 rue SparksLa consécration d’un évêque du 
rite anglican à Newark, N. J., a don­
né lieu dernièrement à des discus 
sions très intéressantes mais d’un ca­
ractère un peu vif.

Pour l’occasion, cinq évêques et 
grand nombre de membres du 
clergé épiscopalien se trouvaient 
présents, l’on introduisit pour 
la première fois dans cette église des 
coutumes d’un ritualisme très avancé. 
Des acolytes en habits de chœur res­
semblant à ceux que nous voyons 
d’ordinaire dans nos églises, por­
taient croix de procession et’ l’autel 
était décoré de crucifix et chandeliers 
avec bougies allumées. Plusieurs 
autres rites ritualistes rais en usage 

soulevé ae

Les libéraux disent que le fils de 
feu M. Holton posera sa candidature 
dans le comté de Ghateauguay. On 
croit que le candidat conservateur 
sera le Dr Laberge, qui a déjà fait 
une lutte très vive dans- ce comté 
pour la législature locale, n’ayant 
été défait que par une soixantaine de 
voix.

fer.

He writes amour instead of “ love, 
Whenever he can find the cha 
Colombe is more gentil thu 
It gives the essence of all

And when he scrawls his mongrel prose,
By many foreign terms disguised,
He frénehifies a simple “ rose, ”
And ha* it down italicized.

ling ” chérie you will find 
In every chapter, sure as fate ;
And, for the glory of mankind,
He would not miss a léle-à-téte.

Of adjectives in etise and anti.
He doth continually speak,
His héroïne is ravissante,
For beautiful would not be chi

Boudoir, ennui, café, argot,
His standard favorites always are :
And he for worlds would not for go 
The sempiternal boulevard.

His cène is laid upon the Heine,
From him what could you ask of more?
The lover calls his girl ma reine 
And she calls him mon doux trésor.

And then his proper names, with zeal 
He could not very well forget ;
He dazzles us with Claude Emile,
Pauline, Adèle and Henriette.

Tired of the hackneyed terms ? Not he !
His grand sang froid you little know ;
He’d write a page on vis-à-vis 
And twenty more for dos à-dos.

And as you read his lovely livre
Wish won forment from stones could wrench,
You marvel how he still can vivre
And why he does not write in french.

n dove,” 
FraM. Gigault, M. P., a fait une obser­

vation fort juste, l’autre jour, dans 
son discours sur le tarif après avoir 
déclaré qu’on avait pas encore eu le 
temps de pouvoir en juger les effets 
d’une façon judicieuse. “ Lorsqu’il 
s’est agi de l’abolition de la Cour su­
prême, a-t-il dit, le député de Dur 
fiam Ouest a prononcé ces paroles : 
14 Nous sommes comme ces enfants 
“ qui le matin sèment une graine 
“ dans leur jardin, et, le soir, vont 
“ la déterrer pour voir si elle u ger 
u mé. C’est ce que nous faisons en 
44 discutant une institution qui a eu à 
“ peine le temps de germer. ” Si 
nous étions des enfants—a ajouté M. 
Gigault—en voulant abolir la Cour 
suprême, organisée il y a cinq ans, 
sous la précédente administration, 
combien plus puérile est la con­
duite de ceux qui veulent dé­
truire un tarif établi depuis un an 
seulement, quand il est certain que 
notre tarif a déjà produit de meilleurs 
fruits que la Cour suprême.” Et qui 
niera que M. Gigault n’ait parfaite 
ment raison ?

L’EDITION ROYALE
|n déclarant que 
e en rien la faSir Alexander Campbell doit sou 

mettre au Sénat un projet d’amalga­
mation des bureaux des greffiers en 
loi et des traducteurs des deux Cham­
bres. Nous aurons occasion de re­
parler de ce projet inspiré, nous dit- 
on, par le désir de simplifier la be­
sogne et de la rendre plus écono- 
miqueA

DES

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO,
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $t.50 

en brochure, prix $1.00.

For " darli Prov 
publica 
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pour la circonstance ont 
violentes réclamations dans la presse, 
suivies de réponses plus calmes. L’es­
prit des anciens puritains se révoltait 
contre de pareilles innovations. La 
violence toujours et partout étant de 
mauvais aloi en pareille circonstance 
n’a pas produit de bons résultats. Le 
ritualisme va son chemin grandis­
sant peu à peu et se recrutant surtout 
parmi la classe riche et instruite. Ce 
mouvement ne peut cependant pren 
dre les proportions de celui d’Angle­
terre qui donna autrefois à l’église 
une pleïade d’hommes illustres.

SOMMAIRE : -
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noël—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O riftn 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!-^Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans —Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Vedx-tu mon nom? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

occa
c ! Mont 

ton est 
de ce n 
du pubi 
- M. Jo 
jourd’h 
de corn 
comme: 
qui. de] 
halle ai 
due a c 
tion. M 
cago po 
il estm 

Toroi 
est grax 
de sa vi 

L’hor 
vé ce m 

Mont: 
de gran 
pour la 

L’étal 
tant de 
deposte 

Revei 
envelop

Le prix du bois n’a jamais été 
aussi élevé qu’il ne l’est aujourd’hui. 
Il s’ensuit une hausse notable depuis 
quelque temps dans les gages des 
personnes que l’oo engage pour l'ex­
ploitation du bois. La saison sera 
exceptionnellement bonne, quo.iqu’en 
disent les adversaires de la protec­
tion. Il suffira de quelques mois 
pour convaincrejentièrement le pu­
blic sur ce point.

7
ï

i
On me saura gré cette fois de ne 

pas parler politique. Je me l’étais 
promis pourtant, car il y a matière 
surabondante ; mais j’ai pensé en­
suite que les lecteurs du Canada s’ab­
sorbaient trop dans la politique du 
pays pour s’occuper constamment de 
celle ae l’étranner.

A plus tard.

!

suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme I— 
Le d part des hirondelles—Sieea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La 
gara—Partant pour la

On parle beaucoup à Paris d’une 
brochure qui vient de paraître à Co­
penhague. sous le titre de Bataille de 
Lyngbye. Cette publication se fait 
l’écho deâ inquiétudes qu’inspire au 
Danemark la politique conquérante 
de la Prusse et l’augmentation inces­
sante de ses armées, et elle montre 
avec quelle facilité une armée alle­
mande réduirait Copenhague, qu’on 
a eu l’imprudence de laisser jusqu’ici 
sans défense. Cette publication a 
jeté les cercles politiques prussiens 
dans un embarras, d’autant plus fa­
cile à comprendre, qu’elle dénote des 
connaissances militaires incontesta­
bles et qu’on a cru y trouver la preu­
ve que l’auteur est un personnage 
officiel.

L. T A...
Marseillaise—La Zin- 

Syrie—Pierre l’her-New-York. 13 mare 1880.
Frank Leslie à juste titre considéré 

le fondateur pratique du journalisme 
illustré aux Etats-Unis,vient de mou­
rir laissant une fortune en perspective 
dans une dizaine de publications di­
verses dont il était 1 éditeur-proprié­
taire., Ses dix journaux mensuels 
hebdomadaires illustrés avaient un 
total de 1,200,000 abonnés.

La crise financière de 1873 le mit à 
deux doigts de la ruine, mais grâce à 
la condescendance de ses créanciers 
il releva son crédit et aujourd’hui 
l’immense établissement de Park 
Place—dont il était l’âme et l’actif 
gérant forme un capital «ûrement in­
vesti. Sa jeune épouse, auteur très 
avantageusement connue par ses 
récits de voyages, lui succède dans la 
direction des affaires.

Le succès des journaux illustrés de 
Frank Leslie n’est pas peu dû à son 
esprit d’impartialité en tout et de to­
lérance réfléchie à l’égard des 
ses croyances de ce pays.

M. Tassé, M. P., a présenté, hier, 
une pétition de la Banque d'Ottawa, 
de celte ville, demandant que la 
chambre n’adopte pas le bill présenté 
par la Compagnie de garantie du 
Canada; à l’effet de diminuer son 
fonds social. La pétition allègue que 
cette compagnie ne remplit pas ses 
obligations envers ses créanciers ou 
détenteurs de police en leur suscitant 
milje difficultés dans le règlement de 
leurs réclamations— ; qu’elle n’a pas 
encore payé la police de son ci-devant 
caissier, et que la réduction de son 
capital diminuera les garanties 
qu’elle offre au public.

Il s’est engagé depuis quelque 
temps une vive discussion dans les 
journaux au sujet de cette compagnie 
dont nos institutions locales se plai­
gnent vivement. M. Rochester, M. P., 
a déclaré, par exemple, qu’elle refuse 
de payer les réclamations de la com­
pagnie d’Assurance Agricole d’Ottawa 
et de la Banque d’Ottawa, pour ne 
mentionner que ces cas. Il a de plus 
fait observer que les grandes corpo­
rations, telles que la compagnie du 
Grand-Tronc, la Banque de Montréal, 
la compagnie du télégraphe 
de Montréal, etc., peuvent à 
peu près seuls obtenir jus­
tice, parce qu’on redoute l’influence 
qu’elles pourraient exercer à son 
détriment. Le gérant de la compa­
gnie, M. Edward Rawlings, fait de 
son mieux pour réfuter ces assertions.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. ira
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JjERNIEKES REDUCTIONSOU
SÉANCE DU SOIR

M. Boultbee—Le tarif protecteur
DIFFEBESTBS NOUVEAUTÉS

Viennent d?arriverOn accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin...........12J pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

qui a été adopté n’est qu’un reflet de 
Vopinion du peuple. En l’adoptant 
les représentants des comtés n’ont 
fait qu’obéir à la volonté de leurs

AU MAOA8IN DE

STITT ST OISélecteurs.
M Wallace-Toutes les prédictions de 

l’opposition étaient entièrement faus­
ses. Le tarif adopté pour le plus grand 
bien du public a produit les meil­
leurs résultats.

MM. Patterson et Orton prennent 
la parole sur la question et à 12 h .50, 
a. m. sur motion de M. Orton la 
chambre s’ajourne.

Fichus de dentelle. 
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelle»,
ches 8TITT et Gie

15 de dentelle,34,048,894 ,15
.157,138,348

Du Journal des Trois-Rivières :
M. Benjamin Suite a donné mardi soir, à 

la salle de l’Union Saint-Joseph, une cause­
rie fort intéressante sur l’histoire des Trois- 
Rivières. L’auditoire était nombreux. L’éru­
dit et patriotique historien s’est particulière­
ment attaché à faire ressortir deux 
figures de notre histoire primitiv 
des Groseille

1666 avait 
i’Hndson **

.15EXPORTATION

Pour les six mois finissant le 
31 décembre 1878, total 

Exportation pour les six mots 
finissant le 31 décembre 1879 
total...........................................

.20
. $46,376,598

diver- Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentine,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gant» defeid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualités

Ba» desoie

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

R. J. DEVLINI 59,183,841 LETTRE DE NEW-YORKgrandes
Chouan!$ 7,707,243 

Comme on le voit, l’exportation a 
augmenté de près de huit millions 
pendant que l’importation a diminué 
d’autant, dans l’espace d’une année et 
sous l’effet du nouveau régime doua­
nier.

e.Augmentation Les millionnaires sont excentriques 
c’eri connu. Si parfois... mais rare­
ment... ils n’ont pas l’excentricité de 
manières... ils ont toujours l’excen­
tricité de la fortune... et c’est quelque 
chose de nos jours ! !...

Dans notre grande ville existait il 
y a quatre ans un quatuor plus que 
septuagénaire ti^s remarquable. Van 
derbilt, le roi des chemins, l’accapaj 
reur de voies ferrées, qui a trouvé 
dans son fils William HL un si remar­
quable successeur, est trop connu 
pour que j’en parle ici. A. T. Stewart 
le marchand princier et trente fois 
millionnaire de Broadway, a acquis 
après sa mort presque autant de re­
nom que durant sa vie si ag 
se rappelle que son corps fi 
du cimetière de Saint Marc, sans que

police put mettre la main sur les 
voleurs qui demandaient $100,000 de 
récompense à la veuve.

Peter Godet—-que nous écrivions 
Goulet—est moins connu au Canada. 
De descendance française, ses pa­
rents huguenots ayant émigré en 
Amérique il y a près de 150 ans, de­
vint avec son frère, héritier d’une 
jolie fortune amassée dans le com­
merce. Tous deux n’ayant jamais 
consenti à une séparation de biens, 
avaient la manie d’accaparer des pro­
priétés dont ils ne voulaient jamais 
dans la suite se défaire.

Dans tout le cours de leur vie on 
ne peut citer un 'seul cas de vente 
volontaire de leur part. Ils achetaient, 
achetaient toujours quand une occa­
sion favorable se présentait et jamais 
ne vendaient. Lorequ’il y a vingt ans 
ou à peu près, le vieux commodore 
Vanderbilt bâtit l’immense Central 
Depot (42e rue) il dut en appeler aux 
cours et à la législature, si jai bonne 
souvenance, pour s’emparer d’une 
des propriétés de Peter Groclet, néces­
saire à la construction de cette fa­
meuse gare. L’excentrique milionnai- 
re dépossédé conserva sa vie durant 
une rancune implacable contre le 
roi des chemins de fer.

James Lennox le dernier survivant

ers et Gauth.er de Varennes, 
Verendrie : le premier qui, dès 

exploré tousles parages de la baie
livré tous ses^secret 
glais devenait 1 âm 
gnie de la baie 
couvert d’honneurs et

| [De notre correspondant spécial.]

L’anglicisation au Canada.—La francisation 
aux Etats-Unis—Vers ridiculisant cette 
manie—Le fameux éditeur Leslie.—Dispa­
rition de millionnaires célèbres.—Progrès 
du ritualisme.—Pas de politique.

peu plus tard, ayant 
au gouvernement an- 

e de la célèbre Com| a- 
«l’Hudson, et après avoir été 

de richesses ù Lon­
dres revint mourir aux Trois-Rivières. Le 
deuxième, fils d’un gouvern 
Rivières, né ici même, a été 

testable du Nord-0

TOUS LES JOURS
L’un des articles publiés dans le 

Canada, il y a quelques mois déjà, 
sous le pseudonyme de Pau* Petit, 
article remarquable au double point 
de vue du style et du sentiment pa­
triotique qui l’a dicté, semble avoir 
réveillé les échos de cris d’alarmes 
poussés à des époques antérieures. Il 
est malheureusemen trop vrai, que 
nous gâtons notre belle langue fisan- 
çaise par de nombreux anglicismes, 
et ce défaut existe à presque tous les 
dégrés de l’échelle sociale au Canada. 
Il ne m’appartient pas de discuter ici 
cette question ; encore moins offrirai- 
je des remèdes. Qu’il me suffise de 
dire que dans mon humble opinion 
je ne puis voir en cela un danger 
prochain, imminent, comme le pré 
tendent certains pessimistes, pour la 
nationalité canadienne Les tradi 
lions françaises sont trop profondé­
ment enracinées dans le peuple, et le 
système d’éducation, malgré ses lé­
gères imperfections, est trop exclu si 
vement français, pour croire que no­
tre langue, nos institutions et nos lois 
seront bientôt noyées par ce que l’on 
appelle la marée montante des an­
glicismes.

Ici aux Etats-Unis nous avons 
bien la manie des mots français (en 
lettres italiques) intercalés à chaque 
instant dans les journaux politiques 
et littéraires. Les feuilles quotidien­
nes de notre grande Ville ne dédai­
gnent pas d’insérer parfois un mot 
français au milieu d’un premier 
New-York. Les journaux illustrés, 
les revues musicales regorgent de 
mots français. La littérature à bon 
marché qui se débite sur les bataux 
à vapeur, aux coins des rues, aux 

res et dans les convois de chemins 
fer—surtout les ouvrages publiés 

sous le titre générique de Lake Side

I eur des Trois- 
le découvLes chiffres de l’importation se ré­

partissent comme suit quant au pays 
d’échange et à la nature des objets 
importés :
Importations—Six moi s finissant le 31 

décembre 1878 el 1879.
ANGLETERRE.

uest où il passa dix- 
Moutagnes-Rocheu-sept ans à explorer le» 

ses, et sa gloire ne peut manquer de briller 
d’un vif éclat maintenant que le Nord-Ouest 
de l’Amérique septentriondle attire l’atten­
tion de toutes les nations civilisées.

M. Suite développa avéc beaucoup 
dition l’idée que notre ville a été de t 
temps la pépinière des découvreurs, des ex­
plorateurs et des voyageurs et que par sa 
position géographique autant que par le ca­
ractère de seo fondateurs, la plupart 
de Normandie, elle a pris 
large et la plus glorieuse à 
fait de grand et d’

On voit que M. Suite, lorsqu'il parle de 
l hisioire des Trois-Rivières, puise à une 
source inépuisable et parmi les découvreurs 
auxquels noire ville s’honorera toujours 
d’avoir donné le jour, il ne sera pas le moins 
considéré, car on peut dire que c’est lui qui 
nous découvre nos découvreurs.

I Mousseline d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole B roc» telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.d’éru- bs

1873—Articles sujets aux droits...$14,481,676 
2,287,100

Total ........................................ $16, 68,776
1879—Articles sujets aux droits... 12,183,662 
1879—Admis en franchise-

Total.............................

itée. On 
ut enlevé MARCH MOÏSES

t

Nouvelles Grenadines, 
Nouveau cachemire, 
Nouvelle 
Nouvelles

1878—Admis en franchise..
5252frange de sole, 

broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

STITT ET Cie
OS «t OS Mae «parks

la part la plus 
ce qui s’est 
la Nouvcllo-

la Lend 
de Sain 
solutioi 
nera sa 
diplomi 
dition, 
dit que 
mées à 
;ré de 
L’avanc 

Saint 
semble 
mission 
publiés 
compte 
très-fau 
tement 
ment, i 
mesure 
qui a e 
écoute 
doute i 
réformi

tout 
utile dans3,330,966APERÇU FINANCIER

Nouvelles et de Goût............ 15.514,358
Le lecteur qui n’est pas familier 

avec la routine parlementaire, est 
porté à voir parfois de la confusion 
dans la procédure des Chambres, sur­
tout lorsqu’il s’agit de chiffres et de 
finance. Ainsi, nous entendu des 
personnes novices dans l’étude de la 
politique, déclarer qu’elles avaient 
renoncé, en désespoir de cause, à 
comprendre le discoure du budget, 
où elles n’ont vu, disaient elles, qu’un 
fouillis de statistique se rapportant à 
trois exercices à ls fois et absolument 
inextricable. Il est vrai que l’exposé 
du ministre des finances a trait à 
trois exercices, celui de 1878-79, celui 
de 1880-81, et incidemment l’exercice 
courant de 1879-80. Il en est tou- 

l jours ainsi, et il ne saurait en être
j autrement. Sir Léonard Tilley avait 

à rendre compte de l’année 1878-79, 
laquelle n’était pas encore finie à la 
dernière session. Il avait aussi à 
présenter les estimations budgétaires

Diminution sur les articles sujets
aux droits..........

Augmentation s 
mis en franchise.

Diminution totale.

2,298,014

........... 1,143 516

............ 1,244,418

sur les articles ad-

EDUCATION
CLISSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIR

• DOHERTY et Cie.,ETATS-UNIS.

1878— Articles sujets aux droits... 11 ,-748,796
1873—Admis en franchise............ 9,662,354

Total.......................................... 21,411,150
1879— Articles sujets aux droits... 9,560,687
1879—Amis en franchise......... 4,771,281

Total*.......................................... 14,331,918

CHAMBRE DES COMMUNES

d
110 RUE SPARKSL’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Thompson (Haldimand) pré 

te différentes pétitions relatives à la 
législation du mariage entre beaux- 
frères et belles-sœurs.

M. Robinson présente le neuvième 
rapport du comité des ordres perma­
nents.

M. Domville présente le troisième 
rapport du comité des banques du 
commerce.

M. Boultbee présente un bill pour 
constituer la compagnie du chemin 
de fer de “ Souris and Riding Moun­
tain.”

M. Coursol, présente un projet de 
loi ayant pour effet de supprimer 
l’institution du grand jury dans cer­
taines causes criminelles.

Peur les Jeunes Gens
En face de MM. Baies et de., épiciers. 4

sen La tenue des Livrée, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer­
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
• ompetant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension­

naires.
Pour plus d’informations, s’adresser au 

professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J--B. LEFEBVRE, Professeur

HOTEL MOKTREALDiminution sur les articles sujets
aux droits.......................-...........

Diminution sur les articles admis
en franchise........

Diminution totale....
Ces chiffres confirment les prédic­

tions de sir Leonard Tilley et mettent 
à néant celles de sir Richard Cart­
wright et du Globe. Ils montrent 
que les EtataJUn 
notablement dut 
tre tar f et que notre commerce avec 
l’Angleterre n’a pas été sérieusement 
affecté.

2,188,109

......... 4.891,673

.........  7,079,182 1ICH. (MILLIER allas 5 AVION
COI» DH H»

son preWellington et Bridge, Hull Loud
de Hon 
Pape à 
me di» 
eaii av 
gMgati 
paarec 
Léon î 
du gou

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

PUBLIEEis seuls ont souffert
changement de no-

La collection complète de l’Opinion Pu- 
Nique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Mz«.19 février 1888. $30.00
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